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Résumé: Pour ces études, 24 balles de cotons représentant une large gamme de collage ont été sélectionnées pour 
être filées en filature classique à anneau et curseur, ainsi que par filature à bouts libérés sur du matériel de 
dimension industrielle. Un maximum de relevés sur la productivité des équipements et la qualité des fibres et des 
fils a été réalisé. L'analyse des résultats a permis d'analyser l'effet du collage sur la productivité des équipements et 
la qualité des filés obtenus. 

1 ntroduction 

Le collage du coton est dû aux substances collantes composées essentiellement de sucres provenant de 

deux origines : les sucres entomologiques et les sucres physiologiques (Frydrych, 1998 ; Perkins, 1983). 

Les premiers sont les miellats d'insectes vivant sur le plant du cotonnier, principalement le puceron Aphis 

gossypii et la mouche blanche Bemisia tabaci. Les seconds sont les sucres naturels du cotonnier résiduels 

de la synthèse de la cellulose. 

Les publications traitant du collage du coton (Floeck, 1998; Frydrych, 1998; Hector, 1989; Hoelscher, 

1998; Perkins, 1983 ; Shigeaki, 1992) soulignent l'encrassement des organes des machines en contact 

avec la fibre et l'augmentation des casses en filature. Des chutes importantes du rendement des machines 

sont rapportées. Ces constatations bien que nombreuses ne permettent pas d'appréhender le collage 

d'une manière quantitative. Quelle mesure du collage utiliser pour mieux évaluer le comportement du 

coton en filature? Comment évoluent les casses et le rendement en fonction du collage? Ces questions et 

bien d'autres, nécessaires à la résolution du problème du collage, restaient sans réponses précises. De ce 

fait, l'évaluation économique de l'effet du collage sur la filature ne peut être menée avec précision 

(Floeck, 1998). Ceci ne permet pas de déterminer d'une manière rationnelle les décotes à appliquer aux 

cotons collants (Hoelscher, 1998). 
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Pour répondre à ces interrogations et afin d'appréhender le collage en filature, nous avons mené une 

étude quantitative sur une large gamme de cotons collants (Fonteneau Tamime, 2000). Des balles 

collantes ont été transformées en fils sur une ligne de production industrielle. Différents paramètres 

qualitatifs et quantitatifs ont été enregistrés tout le long de la chaîne de transformation afin de suivre la 

productivité et la qualité des produits depuis l'ouverture de la balle jusqu'au fil. L'effet du collage sur la 

qualité sera étudié dans une deuxième partie. 

Matériel et méthode 

Matériel 

Pour cette étude de l'effet du collage sur la filature du coton en cycle cardé, 24 balles dont 10 égrenées 

au rouleau ont été choisies de la production soudanaise 1996-1998 et complétées de deux autres balles 

non collantes d'Asie centrale. Ce choix a été raisonné de manière à couvrir une large gamme de collage 

allant de coton non collant à très collant avec des balles ayant des caractéristiques de longueur, finesse, 

maturité et ténacité les plus homogènes possibles. Ces caractéristiques ont été évaluées sur les 

prélèvements de dix couches par balle qui ont été analysées sur HVI (High Volume Instrument), FMT3 

(Fineness Maturity Tester), Thermodétecteur SCT et H2SD (High Speed Stickiness Detector) (Frydrych, 

1998). 

Après avoir été caractérisée, chacune de ces 26 balles a été transformée sur une filature industrielle en 

cycle cardé. L'usine de filature se compose de deux salles indépendamment conditionnées : une salle de 

préparation et une seconde de filage. Le coton fibre est transformé successivement sur les machines 

suivantes : 

chargeuse type Brise-balle (LAROCHE); 

ouvreuse-nettoyeuse RN TRÜTZSCHLER; 

ouvreuse-mélangeuse RSK TRÜTZSCHLER; 

carde OK 715 TRÜTZSCHLER; 

banc d'étirage 01/1 RIETER; 

banc à broches F1/1 a RIETER; 

continu à filer CF-6 SACM; 

open-end SE-9 SCH LAFHORST ; 

bobinoir. 

Conditions et mode opératoire 

L'ordre de passage des balles a été randomisé afin d'éviter tous biais susceptible de compliquer 

l'interprétation des résultats. Avant la transformation proprement dite, la balle est homogénéisée par un 

recyclage entre la sortie de l'ouvreuse RN et la chargeuse LAROCHE. Cette homogénéisation est prévue 

pour minimiser la variabilité naturelle de chaque balle afin d'améliorer la précision des relations entre le 

collage et les incidents en filature. Après cette homogénéisation, la balle est lancée en production sous 

une température de 25 ± 2 °C et une humidité relative de 47,5 ± 2,5 %. Ces conditions hygrométriques 

se situent dans la moyenne des valeurs usuellement recommandées pour la préparation filature. La carde 

a été réglée à une vitesse de sortie de 120 m/min pour produire un ruban de 5 ktex. Lors du premier 

étirage, le doublage a été fixé à 6, le titre du ruban à 4 ktex avec une vitesse de sortie de 400 m/min. En 
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deuxième passage d'étirage, seul le doublage a été modifié à une valeur de 8. Les 24 broches du banc à 

broches ont été réglées à une vitesse de 900 tr/min pour produire une mèche de 0,5 ktex. Après cette 

étape de préparation filature, la mèche et le ruban ont été transférés en salle de filage dont les conditions 

atmosphériques sont régulées à 25 ± 2°C en température et 57,5 ± 2,5 % en humidité relative. Le continu 

à filer, de 1 OO broches tournant à 8 000 tr/min, et la machine Open-end de 24 rotors tournant à 90 000 

tr/min, ont été réglés pour produire un fil de 20 tex avec une torsion de 800 tr/m. 

Lors de la filature de chacune des balles, le nombre de casses, celui des enroulements de fibres et les 

arrêts pour nettoyage ont été enregistrés pour chacune des machines. Ces incidents ont été répertoriés 

selon l'endroit de la machine où ils se produisaient et selon leur origine. Ainsi, trois principaux types 

d'incidents ont été notés pour la carde: casses du voile, casses du ruban au niveau du condenseur et au 

niveau de l'empoteur. Pour le banc d'étirage, les casses ont été relevées au niveau du râtelier, du train 

d'étirage et du condenseur du ruban. Au niveau du banc à broches, les casses ont été répertoriées pour le 

râtelier, le train d'étirage et les ailettes. En ce qui concerne le continu à filer, il n'était pas possible de 

distinguer plus de deux types de casse: celles de la mèche et celles du fil. En revanche pour la machine 

Open-end, plusieurs enregistrements des incidents ont été possibles. Le système de gestion on-line de la 

production a permis de suivre le nombre de rattaches du fil et le rendement de chacune des positions de 

filage. En plus de ce relevé automatique, le nombre d'interventions du technicien sur les positions de 

filage a été répertorié pour les quatre principaux organes : le cylindre d'alimentation, le briseur, la turbine 

et la buse de sortie du fil. 

A partir des relevés des incidents, nous avons pu calculer le taux de casses et le rendement des machines. 

Le taux de casses a été exprimé par unité de longueur de ruban, de mèche et de fils afin de s'affranchir de 

l'influence du temps des arrêts. Ainsi, nous avons retenu pour la carde le total des casses pour 1 OO km de 

ruban ; cette variable est équivalente au taux de casses horaire d'une carderie de dix machines. Pour le 

banc d'étirage, les casses ont été également exprimées au 1 OO km de ruban, soit l'équivalent d'un taux de 

casses horaire de deux machines tournant à 800 m/min. En ce qui concerne le banc à broches, les casses 

ont été calculées pour 1 OO km de mèche, cette variable est équivalente à un taux de casses horaire pour 

une centaine de broches (soit environ deux bancs à broches de 48 broches chacun). Les casses ont été 

rapportées aux 1 000 broches heure pour le continu à filer et à 240 rotors heure pour la machine Open­

end. 

Ces paramètres de productivité ont été mis en relation avec le collage du coton mesuré de trois façons : 

au thermodétecteur SCT pour mesurer le nombre de points collants (5CD; 

H2SD pour mesurer le nombre de points collants (H250) leur taille totale (Size-H250) ainsi que trois 

classes de taille (5ma//, Medium and Large); 

HPLC (High Performance Liquid Chromatography) pour mesurer le pourcentage des différents sucres : 

inositol (/),tréhalose (D, glucose (G), fructose (F), tréhalulose (\!\!), mélézitose (M) et saccharose (5). 

Des prélèvements de fibre, de ruban, de mèches, de fils et de déchets ont été effectués afin d'évaluer 

l'impact du collage sur la qualité des produits. Ainsi, 10 prélèvements de fibres ont été effectués à 

intervalle régulier au niveau de la chargeuse, l'ouvreuse RN, l'ouvreuse RSK et la carde. Ces prélèvements 

ont été analysés au thermodétecteur SCT, au H2SD et en HPLC afin d'étudier l'évolution du collage au fur 

et à mesure de la transformation du coton. Des prélèvements de ruban et de bobines de mèche ont permis 

d'évaluer la régularité au niveau de la carde, des étirages et du banc à broches. Des cops et des bobines 

de fil ont été échantillonnés pour évaluer la qualité des fils. 
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Résultats et discussion : effet sur la productivité 

Sur les 26 balles retenues pour ces essais de filature, seules 24 ont pu être filées. En effet, deux balles ont 

causé l'arrêt de la filature par un encrassement de la carde. Il s'agit de balles très collantes l'une égrenée 

au rouleau à 42 points collants (mesure H2SD) et l'autre à la scie à 58 points collants. Pourtant, nous 

avons pu filer une balle ayant un collage similaire mais avec beaucoup de difficultés et un rendement 

extrêmement bas. Le seuil de 50 points collants H2SD semble être la limite de collage qui bloquerait 

immédiatement la filature sous une humidité relative au voisinage de 45 à 50 % en grosse préparation. 

Pour le reste des 24 balles, aucun effet notable du collage sur la ligne de grosse préparation n'a été 

détecté. En effet, depuis la chargeuse jusqu'à la cheminée de la carde, aucun problème n'a été remarqué. 

L'inspection des chicanes, du condenseur et de la majeure partie des organes des machines en contact 

avec la fibre n'a pas révélé d'encrassement nécessitant l'arrêt des machines. Cependant, nous avons 

régulièrement noté des traces de collage sur les picots de la chargeuse et dans les déchets de toutes les 

machines. Vraisemblablement, certains cotons très collants auraient pu encrasser cette partie de la ligne 

s'ils avaient été travaillés durant plusieurs jours. Pour déceler un éventuel encrassement des tuyauteries, 

des condenseurs et des chicanes il serait nécessaire de conduire un essai spécifique mettant en jeu des 

quantités de matière plus importantes. 

En revanche, les autres machines de filature sont sensibles au collage. Depuis la carde jusqu'aux 

machines de filature, toute la ligne de production réagit au collage et montre une baisse du rendement et 

une augmentation des casses. 

Carde 

Les performances de la carde sont fortement liées au collage du coton. Toutes les mesures du collage sont 

reliées négativement au rendement de la carde, les corrélations sont toutes du même ordre de grandeur; 

les plus élevées sont obtenues avec le nombre de points collants au H2SD, en ce qui concerne les 

mesures physiques, et le taux de tréhalulose (W) parmi les mesures chimiques. La figure 1 montre 

l'ajustement d'une droite de régression du rendement sur le nombre de points collants H2SD. Le 

rendement de 94 % en l'absence de collage, diminue linéairement de 6,5 % pour 10 points de collage 

H2SD (équation 1). 

Card-Rend. % = 93,7 - 0,653 H2SD (1) 

En ce qui concerne les casses, leur total au 1 OO km de ruban n'est pas corrélé au taux de sucres HPLC. 

Seules les mesures H2SD peuvent être utilisées pour ce paramètre (figure 2). Le nombre de casses 

augmente linéairement avec le collage (équation 2). Cependant, comme pour le rendement, on note une 

grande dispersion des résultats autour de la droite de régression. 

Card-casses = 6,94 + 0,602 H2SD (2) 

Banc d'étirage 

Durant les deux passages d'étirage, une nette dépendance entre les performances du banc d'étirage et le 

collage du coton a été enregistrée. Le taux de casses, exprimé pour 1 OO km de ruban, augmente avec le 

potentiel du collage. Il est mieux relié au nombre de points collants H2SD qu'au taux de tréhalulose et 

celui du mélézitose. La figure 3 montre l'évolution des casses en premier passage d'étirage en fonction du 

nombre de points collants H2SD (équation 3). Des résultats similaires sont observés au deuxième passage 

d'étirage. 

Etirage-casses = 0,68 + 0,02675 (H250)2 (3) 
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Quant au rendement, malgré une corrélation négative significative, il est moins bien expliqué que se soit 

par le nombre de points collants H2SD ou le taux de tréhalulose. La figure 4 montre la chute du 

rendement au deuxième passage d'étirage en fonction du collage H2SD. La dispersion des valeurs 

observées est relativement élevée pour permettre une prédiction du rendement en fonction du collage. 

Aussi, l'équation 4 doit-elle être considérée comme une tendance générale. 

Etirage-Rend % = 79,7 - 0,875 H2SD (4) 

Cette dispersion pourrait s'expliquer par le temps relativement court que durait l'étirage de chaque essai. 

En effet, à 400 m/min, la transformation du ruban de chaque essai ne durait qu'entre 1 heure et demi, 

pour les cotons faiblement collants, et 2 heures et demi pour les plus collants. Dans de telles conditions, 

l'influence du temps des arrêts est trop importante et peut engendrer une forte variabilité du rendement. 

Banc à broches 

Le banc à broches est extrêmement sensible au collage. Durant les essais, des soulèvements de fibres dues 

aux petites billes de sucres sont facilement repérables sur les cylindres de pression ainsi que sur les 

lanières de guidage. Ces soulèvements surviennent même avec des cotons très faiblement collants. Le 

nombre de casses est très bien corrélé au collage. Des corrélations significatives sont obtenues avec le 

nombre de points collants H2SD et SCT ainsi qu'avec les taux de sucres tréhalulose et mélézitose. La 

meilleure explication (R2 = 0,63) est obtenue avec un modèle quadratique (équation 5) reliant le nombre 

de points collants H2SD au total des casses pour 1 OO km de mèches (figure 5). 

88-casses 100 km = 1,57 + 0,0195 (H250)2 (5) 

Le rendement est également bien corrélé au nombre de points collants ainsi qu'aux taux de tréhalulose et 

saccharose. La figure 6 monfre une chute importante du rendement en fonction du nombre de points 

collants H2SD. Bien que H250 soit le meilleur indicateur pour le rendement du banc à broches, il n'en 

permet pas une prédiction précise. La meilleure régression trouvée est d'équation 6: 

88-Rend % = 100- 73,88 (H250) 112 (6) 

Continu à filer 

Le taux de casses aux 1 000 broches heure est bien relié au collage. Le nombre de points collants H2SD 

offre la meilleure explication avec un coefficient de détermination R2 de 0,66. Les taux des sucres HPLC, 

bien que corrélés au taux de casses, ne l'expliquent pas aussi bien que le nombre de points collants. En 

effet, le pourcentage de tréhalulose comme celui de mélézitose ne donnent qu'un R2 de 0,47. La figure 7 

montre l'évolution du taux de casses aux 1 000 broches heure en fonction du nombre de points collants 

H2SD. Le terme constant de cette relation n'est pas significativement différent de 0 (équation 7). 

CAF-Casses 7000 b.p.h = - 29,7 + 17,38 H2SD (7) 

Open-end 

Le rendement de l'open-end décroît avec le collage. Les meilleures relations sont obtenues avec les 

mesures H2SD et SCT. Le nombre de points collants explique mieux la chute du rendement que les taux 

de sucres HPLC. En effet, les coefficients de détermination tournent autour de 43 à 45 % pour H2SD alors 

qu'ils ne dépassent pas 41 % pour le meilleur des taux de sucres (tréhalulose). Pour un coton non collant, 

le rendement est de l'ordre de 98 %. Cette valeur chute avec le collage et atteint 90 % pour des collages 

supérieurs à 30 points H2SD. Cette valeur peut être bien inférieure à la suite d'encrassement comme pour 
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le coton qui s'écarte du nuage de points sur la figure 8. On note encore une grande dispersion des valeurs 

prédites par le nombre de points H2SD (équation 8). 

OE-Rend % = 98,3 - 0, 134 H2SD (8) 

En plus du rendement, nous avons suivi l'évolution du nombre de rattaches du robot. La figure 9 montre 

l'augmentation du nombre de rattaches par heure pour 240 têtes de filage en fonction du collage H2SD. 

Une corrélation significative lie ces deux variables (équation 9) avec r = 0,74. 

(OE Rattaches 240 b.p.h) 112 = 5, 19 + 1,429 (H250) 112 (9) 

Après trois tentatives de rattache du fil, le robot renonce et signale à l'opérateur d'intervenir sur la 

position de filage à l'arrêt. Le nombre d'interventions du technicien par heure est un bon indicateur de 

productivité de l'open-end. Ces interventions consistaient majoritairement en un nettoyage de la table 

d'alimentation, du briseur ou de la turbine à la suite de dépôts collants. Les résultats de nos essais 

montrent que le nombre d'interventions par heure et pour 240 positions à la suite d'un encrassement 

dépend du collage. Ce nombre est très faible pour les cotons peu collants. Il dépasse la limite de 3 

interventions par heure au-delà des 20 points collants H2SD. 

Pour toutes ces machines étudiées, nous avons cherché à améliorer les modèles prédictifs des paramètres 

de productivité en fonction du collage en ajoutant différentes variables au nombre de points collants 

H2SD. Toutes les tentatives restaient sans conclusion. En effet, les variables de taille des points collants 

n'améliorent pas les modèles. Les sucres HPLC n'apportent pas plus d'explication même en les testant 

avec différentes combinaisons, notamment la somme des sucres entomologiques le tréhalulose et le 

mélézitose. Dans tous les modèles testés, une seule variable ressort significative. Cet effet de levier 

s'explique par la forte corrélation entre les différentes mesures de collage H2SD, SCT et certains sucres 

HPLC, notamment le tréhalulose et le mélézitose. 

Au regard des résultats obtenus, le nombre de points collants mesuré au H2SD est mieux corrélé aux 

paramètres de productivité de la filature que les autres mesures SCT et HPLC. Il offre les meilleures 

prédictions des taux de casses et des rendements des machines de la filature. Cependant, la dispersion des 

résultats est parfois trop importante pour une utilisation pratique des prédictions. En effet, les intervalles 

de confiance autour des paramètres estimés par les régressions du nombre de points collants H2SD sont 

relativement larges pour certaines machines. Cela ne permet pas de discriminer deux cotons dont les 

potentiels de collage sont relativement proches. Ainsi il est difficile de différencier deux cotons avec 

précision, par exemple à 2 ou 3 points collants près, en se basant sur les prédictions des rendements ou 

des taux de casses. Néanmoins, les tendances générales obtenues permettent, en tenant compte de la 

précision des résultats, de se fixer des limites de collage en fonction du nombre de casses et du 

rendement souhaités en filature. Il semblerait que, dans les conditions d'humidité relative de nos tests, les 

limites de collage, /économiquement viables pour une usine fortement automatisée, soient relativement 

faibles surtout pour le fil conventionnel du fait de la grande sensibilité du banc à broches au collage. 

Conditions et mode opératoire pour étudier l'effet du collage sur la qualité des 
filés 

En plus des relevés des paramètres de productivité, des prélèvements de fibres, de déchets, de rubans, de 

mèche et de fils ont été effectués dans le but d'évaluer et de suivre la qualité à tous les stades de la 

filature. 

Deux mesures du coefficient de variation de masse (CV %) réalisées sur USTER® TESTER3 ont permis 

d'évaluer la régularité du ruban au niveau de la carde et du banc d'étirage. En ce qui concerne la mèche 

du banc à broches, l'évaluation a porté sur 4 broches par levée. 
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Au niveau du continu à filer, toutes les levées ont été échantillonnées à raison d'une broche sur 1 O. Ces 

prélèvements de fil conventionnel ont été testés sur USTER"' TESTER3 et sur USTER"' TENSORAPID3 afin 

d'évaluer la qualité broche par broche pour chacune des levées. Les principales caractéristiques mesurées 

sont: 

variation de masse: Um %, CV%; 

imperfections : thin (- 50 %), thick ( + 50 %) et neps; 

pilosité: H; 

propriétés dynamométriques : ténacité, allongement et travail de rupture. 

Ces mêmes analyses ont été effectuées sur les bobines de fil OE. La fréquence d'échantillonnage était de 4 

bobines par section de 24 broches et par jour de travail. 

Nous avons complété les mesures d'imperfections par des analyses des défauts CLASSIMAT pour les 

bobines de fil OE ainsi que pour les bobines non épurées prélevées sur le bobinoir pour le fil RS. 

Afin d'évaluer l'effet du collage sur la qualité des produits de la filature, ces différentes caractéristiques 

ont été confrontées aux mesures de collage effectuées sur les prélèvements de coton fibre. Parmi les 

indicateurs du collage, nous avons étudié le nombre de points collants mesuré au thermodétecteur SCT et 

au H2SD (Frydrych, 1998) ainsi que les teneurs en sucres évaluées par HPLC. 

Résultats et discussion : effet du collage sur la qualité des filés 

Les meilleures corrélations entre les critères de qualité et les mesures du collage sont obtenues avec le 

nombre de points collants H2SD. La prise en compte de la taille des points collants n'apporte rien de 

significativement meilleur, et les taux de sucres obtenus par HPLC sont moins bien corrélés aux mesures 

de qualité. Dans la suite de ce travail, nous allons nous restreindre aux relations entre la mesure du 

collage par H2SD et les différentes caractéristiques de qualité. 

Qualité du ruban et de la mèche 

Aucune corrélation significative n'a pu être notée entre le CV % de masse et les mesures de collage tant 

au niveau de la carde que du banc d'étirage. Ce n'est qu'à partir du banc à broches que nous avons 

constaté une influence du collage sur la qualité. La régularité de la mèche se dégrade alors sensiblement 

avec le collage. La figure 10 illustre une liaison significative entre le coefficient de variation de sa masse et 

le nombre de points collants H2SD. 

Qualité de fil RS 

La qualité du fil RS est aussi dégradée par le collage. En effet, la régularité, les imperfections ainsi que 

certaines propriétés dynamométriques sont affectées par le collage. 

La figure 11 montre l'évolution du CV% de masse en fonction du nombre de points H2SD. La relation est 

hautement significative (r = 0,80) et un modèle linéaire permet une explication du CV % par le nombre 

de points collants H2SD : 

CAF-CV% = 7 7, 3 + 0,548 (H250) 112 (9) 

D'après cette équation 9, pour un faible collage (au voisinage de 0 point H2SD), le CV % ne dépasse pas 

19 %. Une telle valeur reste dans la limite des CV % observées chez 95 % des filateurs mondiaux 

(USTER"' STATISTICS 1997). 
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Le nombre d'imperfections au km de fil est aussi significativement lié au collage. Le nombre de finesses (-

50 %), de grosseurs ( + 50 %) et de neps ( + 200 %) augmente avec le nombre de points collants. 

La figure 12 montre l'augmentation des thin places en fonction du nombre de points collants H2SD. Cette 

augmentation peut être modélisée par l'équation 10: 

CAF-Thin= 19.8 + 50.19(H250) 112 (10) 

Selon ce modèle, la limite de 1 OO finesses au km de fil, soit la valeur observée chez 95 % des filateurs 

mondiaux selon les USTER" ST ATISTICS 1997, est rapidement dépassée dès les faibles valeurs de collage. 

La corrélation est encore plus forte avec le nombre de grosseurs (figure 13). En effet, avec un coefficient 

de corrélation de 0,82, l'explication de l'augmentation des grosseurs est plus précise. 

CAF-Thick = 653,8 + 15, 13 H250 (11) 

Comme pour les grosseurs, le nombre de neps est fortement corrélé au collage (r = 0,84). La relation 

donnée en équation 12 montre l'importance du nombre de ces défauts pour les cotons fortement collants 

(figure 14). 

CAF-Neps = 680,7 + 19,74 H250 (12) 

La pilosité du fil RS est faiblement corrélée au collage (r = 0,52 significatif à 1 %). L'augmentation en 

fonction du nombre de points collants H2SD est tout de même notable (figure 15). La régression obtenue 

est d'équation 13 : 

CAF-H = 6,3 + 0,266 (H250) 112 (13) 

Parmi les propriétés dynamométriques, seules la ténacité et le travail à la rupture du fil sont corrélés au 

collage. En effet, aucune relation significative n'a pu être enregistrée entre le collage et l'allongement du 

fil. En revanche, la ténacité et le travail chutent sensiblement avec le nombre de points collants H2SD. 

Même si les corrélations sont relativement faibles, r = - 0,57 pour la ténacité et r = - 0,46 pour le travail, 

la chute des deux paramètres est statistiquement significative. Malgré la dispersion des résultats (figure 

16), le modèle choisi pour la ténacité (équation 14) montre une perte de 1,2 cN/tex pour les 10 premiers 

points de collage H2SD. 

(CAF-Ténacité) 112 = 3,75 - 0,0531 (H250) 112 (14) 

La figure 17 montre la chute de la capacité de travail du fil en fonction du collage H2SD avec une forte 

dispersion des résultats (équation 15) 

(CAF-travai/) 112 = 2 - 0,0362 (H250) 112 (15) 

Qualité du fil OE 

Contrairement au fil conventionnel, la qualité du fil open-end est très peu sensible au collage. Les seules 

corrélations significatives notées concernent la ténacité et la pilosité. Les autres variables ne semblent pas 

être affectées par le collage. Nous avons même enregistré une baisse des imperfections avec le collage 

que nous avons pu expliquer par l'indice micronaire. En effet, le CV % de masse, le nombre de finesses, 

grosseurs et neps sont corrélés négativement au nombre de points collants H2SD, ce qui est paradoxal. 

Pour expliquer cela, nous avons cherché les caractéristiques des fibres corrélées au collage et susceptibles 

d'expliquer cette tendance. Un examen des relations entre les caractéristiques des fibres et le collage 

montre une corrélation entre l'uniformity index UI %, la finesse, l'indice micronaire IM et le nombre de 

points collants H2SD. Ces trois caractéristiques décroissent avec le collage des balles échantillonnées. 

L'indice micronaire ajouté aux modèles linéaires de variation : Imperfection = f(H2SD), annule l'effet 

H2SD dans tous les modèles. Les mêmes résultats sont obtenus en additionnant un effet UI %. Plus 

l'indice micronaire augmente plus la maturité du coton augmente. La chute des imperfections en fonction 
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du collage est ainsi expliquée par une amélioration de la maturité des fibres et n'a vraisemblablement 

aucun rapport avec le collage. 

La conclusion que le collage n'engendre pas une augmentation des imperfections dans le fil OE 

contrairement au fil conventionnel, a pu être confirmée par les résultats des défauts CLASSIMAT. En effet, 

la majorité de ces défauts sur le fil RS est reliée au collage tandis que sur le fil OE, aucune relation 

significative n'a pu être enregistrée. 

La pilosité du fil open-end augmente légèrement avec le collage. On note une légère corrélation entre le 

nombre de points H2SD et la pilosité r = 0,48. Cependant, cette augmentation reste très raisonnable 

(figure 18) et les valeurs observées sont comprises entre 5 et 6 soit dans les limites des 75 à 95 % des 

filateurs selon les USTER® STATISTICS 97. 

La ténacité du fil OE est également significativement corrélée au nombre de points H2SD. L'équation 8 du 

modèle linéaire de variation montre une chute graduelle de la ténacité en fonction du nombre de points 

collants H2SD (figure 19). La pente (équation 16) est relativement faible 0,03 mais statistiquement 

différente de O. 

Of-Ténacité= 9,2- 0,03 H2SD (16) 

Comme la ténacité, la capacité de travail du fil OE est corrélée au collage. Elle diminue légèrement en 

fonction du nombre de points collants H2SD. Quant à l'allongement, aucune corrélation n'a été observée. 

Conclusions 

Effet sur la productivité 

Les performances des machines de filature en cycle cardé dépendent du potentiel de collage. Une nette 

dégradation de celles-ci est enregistrée sous des conditions hygrométriques usuellement recommandées 

pour une bonne marche soit 45 à 50 % RH en préparation et cardage et 55 à 60 % RH en filage. L'effet 

du collage sur la productivité des machines a pu être quantifié. Les résultats des régressions montrent que 

le nombre de points collants mesuré au H2SD est le meilleur indicateur du collage en filature comparé au 

SCT et aux pourcentages de sucres HPLC. En effet, bien que la mesure au SCT soit corrélée aux 

paramètres de productivité, les coefficients de corrélation obtenus avec H2SD sont supérieures. Quant 

aux taux de sucres HPLC, tous ne sont pas corrélés aux casses et aux rendements en filature. En effet, 

seuls le tréhalulose et le mélézitose sont corrélés à ces deux paramètres mais pas pour toutes les machines 

et quand ils le sont, le coefficient de corrélation est généralement inférieur ou égal à celui obtenu avec le 

nombre de points collants H2SD. 

Sous les conditions d'humidité relative indiquées ci-dessus, le seuil de blocage de la filature par le collage 

est au voisinage de 50 points H2SD. Au-delà de cette valeur, la filature est complètement arrêtée au 

niveau de la carde. Cependant, bien avant cette limite, les machines réagissent au collage et leur 

productivité est sérieusement affectée. Le banc à broche est le plus sensible au collage. 

L'effet de l'humidité relative semble très important. Les balles très collantes (50 points H2SD) qui ont 

provoqué l'arrêt des machines ont pu être transformées en diminuant l'humidité relative à 40 %. 

Cependant, le nombre de casses était trop élevé et le rendement des machines très faible. Une étude de 

l'effet du collage combiné à celui de l'humidité relative est en cours de réalisation et fera l'objet d'une 

prochaine publication. 
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Effet sur la qualité des filés 

A l'issue de cette étude de filabilité du coton collant en cycle cardé, l'effet du collage sur la productivité et 

sur la qualité a pu être démontré en filature industrielle sous des conditions de température et d'humidité 

relative usuellement recommandées. Il s'agit de 25 °C et 47,5 % RH pour la préparation/cardage et 25 °C 

et 57,5 % RH pour le filage. Ces conditions ont été contrôlées à± 2 °C et à± 2,5 % d'humidité relative 

durant toute l'étude. 

Contrairement à la productivité, la qualité du ruban de carde et des étirages ne semble pas être affectée 

par le collage. Ce n'est qu'à partir du banc à broches qu'on note une dégradation de la régularité due au 

collage. Le CV % de la mèche augmente légèrement ce qui favorise l'irrégularité du fil au niveau du 

continu à filer. 

En ce qui concerne le filage, la qualité du fil RS est plus sensible au collage que celle obtenue par filature 

OE. Le suivi de la régularité, des imperfections et des propriétés dynamométriques nous a permis de 

mettre en évidence cette différence entre les deux procédés. En effet, le CV % de masse, les finesses, les 

grosseurs et les neps du fil RS augmentent significativement avec le nombre de points collants H2SD. Ses 

propriétés de résistance notamment la ténacité et la capacité de travail se détériorent avec le collage. En 

revanche, la plupart des caractéristiques de qualité du fil OE reste inchangée quel que soit le potentiel de 

collage du coton. Ainsi, le CV % de masse, le nombre de finesses, de grosseurs et de neps ne semblent 

pas dépendre du collage du coton. Seules, la ténacité et la pilosité du fil OE sont affectées par ce 

paramètre. Une légère chute de la ténacité et une faible augmentation de la pilosité ont pu être notées. La 

même différence entre les deux types de fil a pu être notée pour le nombre de défauts CLASSIMAT. 

Il est reconnu que l'humidité relative importe beaucoup dans l'effet du collage sur la productivité. En 

revanche, pour la qualité du fil, ces effets ne sont pas encore correctement évalués. Nous effectuons des 

essais de filatures sous différentes humidités relatives afin d'évaluer son influence sur la filabilité des 

cotons collants. Les résultats de ces études feront l'objet de prochaines publications. 
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Figure 1: Rendement de la carde en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 2: Total des casses pour 100 km de ruban de carde en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 3 : Total des casses au premier passage d'étirage (pour 100 km de ruban) en fonction du 
comptage H2SD. 
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Figure 4: Rendement du banc au second passage d'étirage en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 5: Total des casses pour 100 km de mèche de banc à broches en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 6: Rendement du banc à broches en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 7: Taux d~ casses aux 1 000 broches heure du continu à filer en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 8: Rendement de l'open-end en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 9: Nombre de rattaches de fil open-end pour 240 rotors heure en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 10: CV moyen de masse de la mèche de banc en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 11 : CV moyen de masse du fil classique en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 12: Nombre de finesses (- 50 %) au km de fil conventionnel en fonction du comptage H2SD. 

72 Mesure du collage des fibres de coton et moyens de lutte 



1600 

1400 

* 
1200 

a .,, 
+ 

("") 

1-
::> 1000 
u'.. 
<( 
(.) 

800 

600 
0 10 20 30 40 50 

H2SD 

Figure 13 Nombre de grosseurs ( + 50 %) au km de fil conventionnel en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 14: Nombre de neps par km de fil conventionnel en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 15 Pilosité du fil classique en fonction du comptage H2SD. 

Actes du séminaire, 26 juin 2000, Montpellier, France 73 



14 

•Q) 

= u 13 "' c:: 
· Q) 

'7 
LL 
<( 
0 

12 

0 10 20 30 40 50 
H2SD 

Figure 16: Ténacité du fil conventionnel (cN/tex) en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 17 : Capacité de travail du fil conventionnel (cN.m) en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 18 : Pilosité du fil open-end en fonction du comptage H2SD. 
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Figure 19: Ténacité du fil open-end (cN/tex) en fonction du comptage H2SD. 
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